	Sé.3 Questions de style. Comment étudier le style d’un texte littéraire ? 


Objectifs : 
1. Introduction à la méthode de l’analyse stylistique du texte littéraire.
2. Introduction au vocabulaire d’analyse stylistique des textes littéraires dans la méthodologie française.
3. Travail des images dans l’apologue.
[bookmark: _Hlk238498251]Supports : Jean de La Fontaine, « Les animaux malades de la peste », Livre VII, 1, « La Mort et le mourant », Livre VIII, 1.

	Première partie

	 Observations et commentaire de style. 1 



[bookmark: _Hlk218942775]ACTIVITÉ 1 : Lecture commentée d’un extrait du texte littéraire. 				15-20’

Consigne : Observez et lisez les 15 premiers vers de la fable « Les animaux malades de la peste », Livre VII, 1. 
Question : Quelles observations ou commentaires pouvez-vous faire sur le ou les styles employés par l’auteur, les sentiments provoqués dans ces vers ?

1)………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

[bookmark: _Hlk218941269] 2)………………………………………………………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..............

3)………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

  
4)………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

ACTIVITÉ 2 : Écoute et compréhension d’un commentaire de l’extrait. 				15-20’
(extrait vidéo : 41’30’’- 48’) :
Cycle de conférences Langue Française - Patrick DANDREY - WebTV :: Université de Picardie Jules Verne

Consigne : Écoutez l’explication des 15 premiers vers de la fable et repérez les différents styles employés par l’auteur. 
Conseil: Vous pouvez vous aider ou compléter vos notes de l’activité 1 ?



	Deuxième partie

	 Vocabulaire de l’analyse littéraire. 


[bookmark: _Hlk178758935]
Outils stylistiques pour le commentaire stylistique d’un texte littéraire.
Classement (Classement type général) :
A. Les figures de construction
Parallélisme, chiasme, épanorthose, enjambement, hyperbate, etc…

B. Les figures d’insistance
Répétition, anaphore, parallélisme, emphase, chiasme, accumulation, gradation, hyperbole, pléonasme, litote, prétérition, épanalepse, diérèse, allitération, assonance, polysyndète, pléonasme, polyptote, etc…

	Ces figures soulignent, amplifient, dramatisent le propos, parfois de façon parodique.



C. Les figures d’opposition
Antithèse, oxymore, paradoxe, astéisme, etc…
 Cas particulier : l’ironie (figure de pensée)

D. Les figures de substitution
Euphémisme, litote, périphrase, antiphrase, métonymie, synecdoque, etc...

	Ces figures détournées ne prennent sens que par rapport à leur contexte.




E. Les figures d’analogie
Comparaison, métaphore, allégorie, personnification, syllepse, onomastique, paronomase, homéotéleute, diaphore, etc…

	L’ensemble de ces figures prend le nom d’images.





Vocabulaire de l’analyse littéraire :

 Références : Vocabulaire de l’analyse littéraire, Daniel Bergez, Violaine Géraud, Jean-Jacques Robrieux, Dunod

Abîme (mise en) : présence d’une chose dans autre chose du même type : Exemple 1 : un livre qui parle d’un livre 
Exemple 2 : un film à propos du cinéma
Exemple 3 : une image dans la même image
[image: RÃ©sultat de recherche d'images pour "peinture magritte portrait"]
La reproduction interdite, René Magritte, Musée René Magritte, Bruxelles

Allégorie : Représentation visuelle d’une idée abstraite. Exemple : [image: RÃ©sultat de recherche d'images pour "la justice"]
Anaphore : Répétition d’un même mot ou d’une expression. Exemple : 
Et la mer et l'amour ont l'amer pour partage, 
Et la mer est amère, et l'amour est amer, 
L'on s'abîme en l'amour aussi bien qu'en la mer, 
Car la mer et l'amour ne sont point sans orage. 
Extrait du poème de Pierre de Marbeuf.
Antithèse : figure d’opposition entre deux idées, deux éléments qui sont cependant associés dans la phrase ou dans le texte. Il s’agit d’une figure de pensée qui donne l’effet dynamique d’une interpellation pour le lecteur.
Assonance : Répétition d’une même voyelle ou d’un son vocalique qui donne un sens particulier à un passage du texte. 
Exemple : Les sanglots longs des violons de l’automne bercent mon cœur d’une langueur monotone  assonance en [an] & [on] qui sont des sons nasaux et qui expriment une musique plaintive, de tristesse.
Extrait de chanson d’automne de Paul Verlaine
Cadence : en stylistique, le terme sert à l’étude du rythme de la phrase : On oppose la cadence majeure, caractérisée par une organisation rythmique par masses croissantes, et la cadence mineure, caractérisée par une organisation rythmique par masses décroissantes.
Exemple : « Lucile était grande et d’une beauté remarquable,// mais sérieuse. »
Extrait de Mémoires d’Outre-tombe, François-René de Chateaubriand, 1848
La cadence mineure met en relief le dernier adjectif et sa discordance avec ce qui précède. 
Champ lexical : Ensemble de mots de vocabulaire qui appartiennent au même thème.
Champ sémantique : Tous les sens variés d’un mot dans un texte. Exemple : amour  passion, générosité, empathie, souffrance, torture…
Comparaison : Figure d’assimilation de deux choses par l’intermédiaire d’un mot :
Exemple 1 : Elle est comme le soleil Exemple 2 : Il est semblable à son père. Exemple 3 : Ce livre est pareil que ce film 
Connotation : idée que suggère des mots de vocabulaire : 
Exemple 1 : la blanche colombe  connote la paix
Exemple 2 : noir  connote la nuit, la mort, l’angoisse, la dissimulation, la peur 
Consonnance : Répétition d’une même consonne ou d’un son consonantique qui donne un sens particulier à un passage du texte. 
Exemple : « Pour qui sont ces serpents qui sifflent sur vos têtes ? » Jean Racine, Andromaque, V, scène dernière. 1667
Gradation & rythme croissant/décroissant (rythme) : Exemple : (Elle connaissait) son monde, tous les monde, n’importe quel monde  rythme croissant : 2, 3, 5 syllabes exprime l’étendue progressive de zone d’influence de cette femme.
Harmonie imitative : lorsque l’association ou la proximité de certains mots suggèrent des sons, des bruits, une musique qui imite quelque chose
Exemple : Et la mer et l'amour ont l'amer pour partage, 
Et la mer est amère, et l'amour est amer, 
L'on s'abîme en l'amour aussi bien qu'en la mer, 
Car la mer et l'amour ne sont point sans orage. 
Extrait du poème de Pierre de Marbeuf.
 l’anaphore du mot « mer » et du mot « et » imite le bruit des vagues…
Hypallage : figure qui donne des caractéristiques ou qualités à un mot, un nom, qui devraient logiquement être données à d’autres. Exemple : Une autoroute ennuyeuse  c’est plutôt le voyage en voiture qui est ennuyeux.
Hyperbole : très grande exagération.
Hypotypose : Procédé de la description : Type singulier de description qui donne l’impression au lecteur de se représenter un lieu, une scène, une action, comme s’il en était témoin, au présent.
Exemples : « Théramène
          À peine nous sortions des portes de Trézène,
          Il était sur son char, ses gardes affligés
          Imitaient son silence, autour de lui rangés ; […]
          Cependant, sur le dos de la plaine liquide, 
          S’élève à gros bouillons une montagne humide ;
          L’onde approche, se brise, un monstre furieux. »
	                                                 Jean Racine, Phèdre, V, 6, 1677 

Ironie : figure de pensée qui consiste à dire le contraire de ce qu’on veut exprimer.
Isotopie : champ lexical très riche ou dominant dans un texte.
Métaphore : Figure d’assimilation de deux choses sans mot d’introduction
Exemple 1 : Elle est l’astre de sa famille. 
Exemple 2 : Je suis un piège pour mes ennemis.
Métonymie : figure qui remplace un mot par un autre en raison de la relation de dépendance de l’un à l’autre. 
Exemple 1 : la couronne d’Angleterre reçoit le président Français (au lieu de la Reine d’Angleterre)
Exemple 2 : la vengeance à la main (au lieu de : l’arme à la main)
Exemple 3 : aller boire un verre (au lieu de : aller boire du vin (servi dans un verre)
Exemple 4 : lire un Shakespeare (au lieu de : lire une œuvre de Shakespeare)
Synecdoque : figure qui remplace un mot par un autre en raison de la relation d’inclusion de l’un dans l’autre
Onomastique : idée suggérée et image donnée par un nom. Exemple : Gaston  peut suggérer l’idée d’une personne drôle, populaire…
Oxymore : Association de deux mots de sens contraires (comme l’antithèse) mais ici les mots doivent être à la suite.
Exemple : Cette nuit claire.
Parodie : imitation de quelque chose pour se moquer.
(Parallélisme de) construction : deux ou plusieurs parties de phrases qui ont la même structure, même composition grammaticale. 
Exemple : Le pauvre dans son champ, le riche en son domaine.
Extrait du poème « La Vie aux champs » de Victor Hugo, Les Contemplations.
Personnification : Transformer en personnages humains des êtres qui ne le sont pas. Exemple : « Le Cerf et la Vigne », Fable de La Fontaine.
Question rhétorique : fausse question ou question qui n’attend pas de réponse. 
Registre (littéraire) : ce qui oriente un texte vers une expression comme tragique, comique etc…
Tableau : qui est construit et donne l’image d’une peinture.
Topos : thème typique dans un courant littéraire. Exemple : dans la littérature courtoise, le chevalier se bat pour une dame qui lui inspire nécessairement l’amour, cette dame est blonde et a des yeux qu’on compare à deux soleils, etc…

	Troisième partie

	 Application. 


20-30’
	Sujet : Vocabulaire et analyse des images littéraires.

	Consigne : Vous analyserez les images littéraires ci-dessous du texte suivant.



a. La Mort et le Mourant.(titre) 
· Personnification ou allégorie de la Mort : 
l’idée abstraite de la mort devient un personnage face au Mourant qui représente symboliquement l’ensemble des personnes mourantes.
· On peut aussi voir un petit parallélisme de construction qui met face à face les personnages. Cela donne l’idée qu’ils ne seront pas un duo mais qu’ils entreront dans un affrontement.


b. La Mort ne surprend point le sage :
Il est toujours prêt à partir 
S'étant su lui-même avertir
Du temps où l'on se doit résoudre à ce passage. (vers 1 à 4)

· Aphorisme (maxime) : le présent de l’indicatif + l’emploi de l’adverbe « toujours » expriment ici une vérité générale sur le fonctionnement, l’action de la mort. L’aphorisme soutient l’expression de la morale de la fable. 
· Parallélisme de construction v.1 & 3 qui donne l’image d’un système dans l’action de mourir et qui souligne l’aphorisme.
· Allitération en [R] exprime le sentiment amer, douloureux de la mort prolongée par une certaine Allitération en [s] exprime plutôt le sentiment que les paroles du mourant ne sont que des charmes inefficaces. 


c. Il n’en est point qu’il ne comprenne   
Dans le fatal tribut ; tous sont de son domaine :	(vers 9 à 10)
· Quasi hyperbole (Il n’en est point qu’il ne comprenne) exprime le contrôle absolu de la mort sur les hommes.
· Métaphore du monarque : la Mort est présentée ici dans une image de roi supérieur dont les sujets (les hommes et femmes) n’échappent pas aux règles du royaume (son domaine)
· Aphorisme (tous sont de son domaine) soutient l’expression de l’emprise générale de la mort sur tout le monde.

d. Alléguez la beauté, la vertu, la jeunesse 
La mort ravit tout sans pudeur (vers 14, 15)
· Effet de cadence (par l’énumération) : la liste des noms est associée à la vie qui sont valorisées de tous.
· Un effet d’opposition dans la façon ironique le combat ou le dernier argument inutile du mourant face à la mort..



e. J’aurais trouvé ton testament tout fait,
Ton petit-fils pourvu, ton bâtiment parfait (vers 36 à 37)

· Parallélisme de construction : nom + adjectif : ce parallélisme présente une liste de ce que le mourant souhaiterait faire s’il avait plus de temps à vivre. Cette liste couvre des aspects uniquement matériels.
· Allitération en [t] : souligne l’entêtement du personnage.

f. Pour toi l’astre du jour prend des soins superflus (vers 43)

· Métaphore (classique) du soleil (astre) exprime une image lumineuse du jour et peut-être de la vie, qui ne peut plus ménager le Mourant.

g. On sortît[footnoteRef:1] de la vie ainsi que d’un banquet, [1:  Subjonctif imparfait : qu’on sorte] 

        Remerciant son hôte ; et qu’on fit son Paquet 
Car de combien peut-on retarder le voyage ? (vers 52 à 54) 

· Comparaison de la sortie de la vie à la sortie d’un très bon et beau repas festif (banquet) 
· Métaphore de la mort elle-même.
· Mise en abîme du départ (topos du voyage)  (image du départ du repas dans l’image du départ de la vie)..
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